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Narvel Eatmon était un personnage hors du commun. Il est né à Cayuga dans le Mississippi, en 1914 (ou 1910 ou 1912). A la fin des années ’30, il arrive à Chicago, comme tant d’autres, pour se faire un nom dans le show business et sa réussite a été notable. Après un tas de petits boulots, sous le nom de Cadillac Baby, il réussit à devenir propriétaire d’un night-club dans le South Side, le Cadillac Baby’s Club. Ensuite, en 1959, il fonde une compagnie de disques, Bea & Baby (Bea étant le prénom de son épouse et Baby le sien) avec des labels apparentés comme Keyhole, Key et Miss, dont l’activité s’est poursuivie jusqu’en 1971. A noter qu’en 1961, 5 groupes de gospel ont gravé chacun un single sous label Miss, les 10 faces sont reprises dans le quatrième cédé. Cadillac Baby est mort en 1991 pauvre et oublié. Ce projet a été mis en œuvre et finalisé par Michael Robert Frank pour sa compagnie Earwig Records, il va bien sûr tout remettre en perspective et vu la qualité (et la rareté souvent) des faces rééditées (comme des photos), il vient à point pour rendre justice à un entrepreneur visionnaire et doué. Entre les morceaux, ont été intercalés des extraits d’interview de Cadillac Baby enregistrés par Jim O’Neal pour le magazine Living Blues en 1971 (3 extraits de quelques minutes) et 2 autres par Steve Cushing en 1983 lors de son show radio «Blues Before Sunrise» (12’52 et 4’02), ce sont des documents précieux et instructifs. Bien entendu d’autres passages d’interview et une foule de détails sur Cadillac Baby et sur ses labels se retrouvent sous forme écrite dans un volume de 128 pages bourré de photographies rares, voire inédites, sous la plume de Jim O’Neal. On soulignera aussi les notes écrites par Bill Dahl, très complètes, concernant les musiciens, un peu moins d’une trentaine, de Eddie Boyd à Arelean Brown en passant par Homesick James, Hound Dog Taylor, Detroit Junior, Sunnyland Slim, Earl Hooker, Litle Mack, James Cotton, Willie Hudson et d’autres. Par ailleurs, c’est Robert Marovich , un spécialiste reconnu, qui a écrit les notes concernant les 5 groupes de Gospel (The Gloryaires, Eddie Dean & Biblical Aires, The Norfolk Singers, The Pilgrim Harmonizers et le Rev. Samuel Patterson). Notons encore un texte de Michel Robert Frank, le maitre d’œuvre de cette réédition qui fera date et qui raconte comment ce projet s’est imposé à lui et comment il l’a mené à bien. Les quelques noms de bluesmen cités ci-dessus vous auront donné une idée du plaisir d’écoute qui vous attend et on ne fera pas de développements fastidieux, on se contentera de mettre en exergue la qualité des faces du pianiste Eddie Boyd (qui a inauguré la série en 1959 avec le single Bea & Baby 101), Boyd est présent avec 6 faces Bea & Baby en tout (dont Blues Is Here To Stay,You Got To Reap, Thank You Baby) toutes excellentes avec Robert Junior Lockwood (guitare) très en forme et 4 faces Keyhole de 1960 (dont 2 sont ex-Bea & Baby avec, en surimpression, les Daylighters ce qui en fait du Doo-Wop! …Bof !) ; Bobby Saxton (voix) avec Earl Hooker (guitare) méritent aussi le détour (Trying To Make A Living , 1960) comme Sunnyland Slim avec 2 faces Miss de 1960 (avec le toujours très inspité R. Jr Lockwood) et 5 faces empruntées aux long-playings « Colossal Blues » et « Red Lightnin » de 1971 comme celles de Little Mac Simmons, Homesick James et Andrew ‘Blueblood’ McMahon. D’autres plages sont bienvenues comme celles de Hound Dog Taylor avec Detroit Junior (piano) en 1960 pour Key (avant les séances Alligator Records) sans oublier Lee Jackson sur Keyhole avec Johnny Jones (piano), J.T.Brown (saxophone),… et encore Arelean Brown avec Buddy Scott (guitare) et L.Mack Simmons (harmonica) sur Bea & Baby. On concluera en soulignant le caractère agréablement disparate du quatrième cédé avec un paquet de faces restées inédites, dont 4 du duo Sleepy John Estes-Hammie Nixon (début des ‘60s) (1) et les dix faces Gospel du top niveau dans la tradition du hard gospel. Une réédition majeure qui ne manquera pas, en 2020, de rafler des Awards bien mérités dans les grand-messes du genre à Memphis et ailleurs. 
(1) Session où furent gravées 14 faces ; les 10 autres sont accessibles sur le site web de Earwig Music.
Robert Sacre
Watchon YouTube : Hound Dog Taylor - My Babys Coming Home                                 https://www.youtube.com/watch?v=iIHN2P0XBRQ&feature=emb_logo  

Listen on  Soundcloud :  
Earwig Music Company 
Cadillac Baby, Come Pick Me Up - Sleepy John Estes
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John Tefteller a encore frappé fort. Le 17ème album de sa série, accompagné du superbe calendrier 2020, lorgne cette fois encore vers les classiques du Post War Blues, en ce compris, cette fois, trois faces démos (Irma) de Juke Boy Bonner (aka J.B.Barner) totalement inédites, 2 faces du mystérieux Blues Boy Bill de 1947 (dont une inédite) et une face de B.B.King, datant de l’été 1949, gravée à Memphis pendant son séjour comme D.J. chez WDIA. Les couvertures du cédé et du calendrier représentent d’ailleurs le King en studio WDIA,  une photo inédite. Ce même calendrier révèle encore, en grand format, sept autres photos rares (Jim Jackson avec le metteur en scène King Vidor, Bo Carter, Texas Alexander, Victoria Spivey, deux des Mississippi Sheiks, Lonnie Johnson et Bessie Jackson (1), ainsi que 4 publicités Paramount, Romeo, Vocalion… à vous couper le souffle ! Il faut y ajouter un grand nombre de publicités d’époque, en petit format, qui illustrent chaque mois du calendrier avec, en prime, plein d’infos utiles (dates de naissance et de mort de musiciens ou personnages importants dans le monde musical, événements historiques). Comme les 16  albums/calendriers précédents (toujours disponibles) ce nouveau duo collector est un indispensable pour tous les afficionados du blues.
[image: http://jazzaroundmag.com/wp-content/uploads/2019/12/2020-Blues-Calendar-sample-month-large-150x300.jpg]
 Quid de la musique vous demandez-vous ? Et bien c’est le pied de bout en bout, en particulier pour les 78 tours restaurés avec un spectaculaire son, on ne peut plus clair, qu’il s’agisse de Victoria Spivey (Blood Thisty Blues, 1927), Bo Carter (Howling Tom Cat Blues,1931), les Mississippi Sheiks (Baby Keeps Stealin’ Lovin’ On Me et Back To Mississippi,1930) ou les mêmes avec Texas Alexander (Days Is Lonesome, 1930), Charlie Spand (Ain’t Gonna Stand For That,1929), Blind Lemon Jefferson (Bad Luck Blues, 1926), Bessie Jackson(1) (le libidineux Shave ‘Em Dry, 1935), William Moore (Tillie Lee, 1928), Leola B.Wilson avec Blind Blake (Ashley St. Blues, 1926), Jim Jackson (I’m Gonna move to Louisiana,1928), Lonnie Johnson (She’s Makin’ Whoopee in Hell Tonight,1930). C’est la joie aussi pour quelques titres incroyablement rares et retrouvés par J.Tefteller, comme celles de Joe Stone (=J.D.Short) It’s Hard Time et Back Door Blues de 1933 ou celle de Mississippi Sarah avec Dady Stovepipe, Read Your ABC’s de 1931,  on n’en connait qu’une seule copie ! Cerise sur le gâteau, il y a quelques faces post-1945 qui comblent de grosses lacunes comme I got The Blues de B.B.King de 1949, avec Ben Branch, Phineas et Calvin Newborn, Hank Crawford, Ike Turner et consorts où un  talent exceptionnel se révèle déjà. Soulignons aussi les 2 faces de Blues Boy Bill de 1947, Come On Babe (une variante de Sweet Home Chicago)  et Little Boy Blue  qui valaient la peine d’être sorties de l’oubli, sans oublier les 3 faces Irma inédites de Juke Boy Bonner dont les superbes Life is a cheater et I Got Hip To It. Recommandé sans réserves.      
Robert Sacre   
[bookmark: _GoBack]                                                                                                                                                  (1)     A plusieurs endroits des notes et du calendrier,  Shave ‘e dry est attribué fautivement à Bessie Smith (mais la photo relative au mois de Septembre est celle de B.Jackson, donc correcte), ce dont Blues Images s’est abondamment excusé  dans la presse mais les connaisseurs avaient rectifié d’initiative, bien sûr. 
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